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La Biélorussie est l’un des derniers endroits ou observer la création d’une nation en 
Europe…

Oui, et on y retrouve d’ailleurs les mêmes clivages qu’au XIXe siècle : des nationalistes radicaux autour du 
Front Populaire années 90 et de Pazniak (actuellement en exil), jamais vraiment au pouvoir. Discours pa-
triotiques centré sur quelques notions : la langue, la souveraineté…
A part Bulkhakow et son journal ARCHE, très peu d’auteurs ont écrit sur la question en biélorusse (alors 
qu’ils sont des centaines en Ukraine !) 

La Biélorussie est-elle européenne ?

Dans le discours officiel, la réponse change tout le temps. En ce moment : nous sommes « slaves », nous 
sommes « indépendants ». Ce qu’il nous manque vraiment, pour être européens,  c’est un espace public 
– une Öffentlichkeit, comme on dit en allemand.
Cette idée, nous la défendons depuis l’extérieur, surtout depuis fermeture de l’Université des sciences hu-
maines (déjà, Nacha Niva avait été créée à Vilnius en 1905 ; une autre Nacha Niva a vu le plus tard a  Bialys-
tok, ville frontière Pologne-BY).

Vu du Bélarus, l’Europe et la Russie sont elles deux empires concurrents ?

« Non, la Russie a été imposée d’en haut alors que l’Europe se construit d’en bas ; mais certes quelques Bié-
lorusses se disent, nous resterons un pays de marges (Grenzenland), alors tant qu’à faire autant être marge 
de la Russie » 
Mais nous sommes vraiment écartelés. Rendez-vous compte : d’après un sondage récent, 56% des Biélo-
russes sont pour un rapprochement avec l’Europe… et 56% sont pour rapprochement avec la Russie !

Y a-t-il des endroits de Minsk qui vous rappellent particulièrement l’Europe ?

« OUI, on a construit ici le premier hôtel Europa au début du siècle aussi  à l’Est. Il est en train d’être rénové 
et rouvrira bientôt
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